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GRAPPILLAGES.

Nous devons donner un démenti for-
inel à des rumeurs allant à dire que le
Canard allait 4tre fusionné aveclEtn

dard. Ces.cancans qui ont été mis en
circulation -par des personnes hostiles
à notre lournal,'. ne peuvent avoir leur
raison d être. Auctne harmonie ne peut
exister entre notre feuille et l'organe
-ultramontain avant que ce dernier àit
lait sa paix avec son ordinaire.

Une scène de la vie intime.
-Oh. maman, j'ai été si heureuse

hier soir lorsque 'ai annoncé à mon
cher Georges, que vous 'acceptiez pour
gendre I

-je suis heureuse de t'apprendre,
ma cdère.

-Oh I maman ! je n'oublierai jamais
son premier baiser.Il m'a passé son
bras gauche autour de ma taile, il a
placé délicatement sa main doite sur
mes cheveux et il a pressé ses lèvres-
cntrt rels miennes avec tarnt de ten.
dresse!I

-Ecoute mon enfant, je pense que
ce que tu aurais dle mieux à faire,
serait de rompre avecce jeune homme

-Pourquoi ça, manan ?
-il a trop d'ex.érience.

Sir John prvoit le jour, qui n'est pas
loin, où son parti deviendra trot )fible
pour le maintenir au pouvoir. P'Our lui
passer des iorces il se propose le lui
donner de la Jamaïque. Sir John est
le meilleur homme diu monde lorsqu'il
s'agit de saulgarder ses intérêts.

Le médecin à un de ses clients;
-Vous mangez trop, vous fumez

trop, vous..., enfin, faîtes trop d'ex
cès.

-Mais saperlipopette i avec tout ce-
la, j'ai quatre vingt-cinq ans .

-Eh bien ? vues en auriez, peut-tre
quatre-vingt-dix i

Mme Champoireau est coquette. Elle
n'aime pas qu'on lui parle de son âge,
qu'elle dissimule, d'ailleurs, avec le plus
grand soin.

-Si je ne me trompe, madame, votre
sour est plus jeune que vous ?

-Oh ? de deux mois. .

' Une anecdote de l'A/lmenach/ luna-
tique :

Il est cieux heures du matin.
Baptiste, vieux serviteur dévoué,

-easn endormit devant le feu, attendantf
son maître.

Ce dernier rentre, aperçoit son
domestique endormi et va doucement
se mettre au lit sans le réveiller.

Au bout d'une minute, Baptiste ou-
vre les yeux, s'étire, regarde la pen-
dule et s'écrie :

-Mais il ne rentrera donc pas, ce
vieux serin th I ,

Une voix du fond de l'alcôve:
-Baptiste, vous pouvez allez vous1

coucher, le vieux serin est rentré I

Voir l'annonce dc la niaiton R. EB
Chamtnpagne Cie.

Chez le commissaire.
-C'est vous qui avez volé cet ins-

trunent.
-Distinguons, monsieur le commis-

satire, c'est lui qui m'a ravi.

M. et Mme Cftlino passaient sur larlace du Carrouscl au mnomtent où le bal.
en captif y opérait ses ascensions.

Mine CALINO. - Mon ami. pourquoi
il ya-t-il une corde qui pend h ce bal.
Jon ?

J. CALINO. - Pour qu'il soit atta-
cIé.

Mme CALINO. - Et si cette corde
cassait ?

M. CALINO, rivec imßorfrnce. - Et
bien, madame, le ballon tomberait !
Il n'y a pas besoin d'être un aigle pour
comprendre ça !
gUDeux demoiselle du Conversatoire
parlant d'une de leur camarades:

Elle a un filet de voix dit l'une.
Un faux ilet! Ajoute l'autre.

Champoireau, qui a asristé au con-
cert des Enfants Incorigibles, est, de
puis dimanche, rempli de pitié pour les
dléshîérités de la nature.

-Il ne se passe pas de jour, madame,
.racontait-il hier, que je ne s lage
quelqu'un de ces malheureux. t insi,
ce soir, j'en ai trouvé un dans la rue,
je l'ai amené chez moi et je lui ai joué
la D)'rn re Pense de Weber.

-C'était un aveugle ?
-Non, un sourd muet.

Hiroux neveu comparait devant la
cour d'assises.

-Prévenu, vous avez coupé votre
femme en quatoîze morceaux..

-En treize seulement, monsieur le
président.

-Les experts prouveront que c'est
en quatorze.

-Eh bien ! quoi ? Qué qu'ça prou-
ve ? C'est que je ne voulais pas que ça
lui portât malheur, à cette chère Hor-

4tense i

-A .- -

.TosETT. - C'est-y possible, mon homme, te
mettre dans un état I.iireil ?

2 -'Ne1'1n1 pare pas' la vieille.
C'est la faute S- John A. Macdonald. J'en
avais Ussex de l'étoffe du pays et à présent, il a
vouln annexer la .amaïque.

Lu sur une vitrine:
LEÇONS D'ANGLAIS

Par une dame de Contantinople. 5
C'est, en effet, une garantie.

A propos de courses :
-Vous savez que dimanche les1

jockeys se sont fait enlever ?
Oh ! ça n'a pas du être bien difficile.
Ils pèsent si peu ".

L'actualité, appartenant au céleste
empire; la Vic nwderne nous rélève
quolques proverbes chinois:

La langue des femmes est leur épée
et elles ne la laissent jamais rouillur.9

La jeune fille est une fleur ; la jeune
femme est un fruit, si le fruit se trouve
mauvais, quel souvenir restera-t-il de lae
fleur ?P

Plus une femme aime son mari, plusq
elle le corrige de ses défauts; plus unI
mari aime sa femme plus il augmente
ses travers.

Louer son fils c'est se vanter; blâmer
son père c'est se flétrir.

Votre secret est votre esclave si vous
le gardez; vous êtes le sien, si vous
le déclarez.

Le monde est un écho qui redit com--
me on lui dit: dites du bien des autres si
vous voulez qu'on en dise de vous.

Prudhomme h son fils. après avoir
lu le détails de la scène d'antrophopa-
gie de la Afignoninelle :

Tu as mangé l'héritage de ton grand
oncle du Poitou, tu as mangé la succes.
sion de ta tante de Normandie, tu as
mangé les économies de tasSur. je ne
te ferai pas embarquer pour te punir
sur un bâtiment, tu mangerais te mous-
se

Un mot d'avocat de cour d'assises
dans le Orclo:

On jugeait un tout jeune homme
qui avait assassiné son père et sa mère.
La cause était difficile l défendre, car
le précoce criminel avouait tout. Nean-
moins. l'avocat qui nisputait cette tête
au bourreau trouva un argument d'une
magnfiqueéloquence:

Oui, monsieur, s'écria-t il eu s'adres-
sant aux jurés, mon client a cédé h un
moment d'égarement dont il ne cher-
che pas à se disculper. Oui, il convient
qu'il a tué son pére et sa mère. Mais,
messieurs, songez qu'il est orphelin et
qu'à ce titre il a quelque droit à votre
compassion.

Dialogue sur le vif:
-Voulez vous me servir de témoin ?
-Pour une affaire d'honneur ?
-Non, pour une affaire d'argent

Il s'agit d'un mariage.

On parle devant Boireau d'un homme
d'affaires qui a eu maille à partir avec la
police correctionnelle.

Oui, dit Boireau, avec complaisance,
un gaillard qui a été condamné pour
détournement de fonds.. et de mineu-
res. Enfin, une vraie nature !

Quillembois critique le gouverne-
ment dans tout ce qu'il fait, comme
dans ce qu'il ne fait pas.*

On raconte devant lui les péripéties
d'un déraillement de chemin de fer qui
a causé la mort de plusieurs personnes':

-Eh bien 1 s'écrie-t-il, je parie que
1 egouvernement ne fera pas fermer cette
ligne !

A propos de centenaire de Corneille:
Us soir, chez Mmne de *" un mon-

sieur lit de fort beaux vers et quand il a
fini:

-Maintenant, je vous avertis, dit-il
qu'ils sont de Corneille; mais duquel ?
Devinez.

-Pierre dit l'un.

Thomas, alors ?
Pas plus 1
De qui alors ?
D'Antoine.
Je gage que vous ne connaissez pas

Antoine Corneille. C'était un frère
puiné du.grand poète; il était plus jeu-
ne que Pierre et plus agé que Thomas.

Chanoine et curé d'une paroisse aux
environs de Rouen, il fit de fort
beaux vers, parmi lesquels de remar-
quables stances à la Vierge. Pierre Cor.
neille les démarqua comme un simple
journaliste et en fit.. les stances fa-
meuses du Cid. Ilse croyait sûr de
l'impunité, et voilà qu'on vient de tout
découvrir.

Pincé, le grand Corneille !

AndHioration. - M. Joseph Mac-
Duff, sellier, de la rue Ste Catherine,
vient d'entrer dans son nouveau maga-
sin au No 703 rue Ste Catherine et mn.
vite sa clientéle à venir examiner son
stock de sellerie et valises de toutes
sortes qui est aujourd'hui très complet
nous attirons l'attention du publia sur
le magnifique cheval en bois exposé
d.ns la vitrine de monsieur J. Mac-
dui. Ce cheval a été fait par monsiepr
O. Gratton employé chez monsieur L.
l-lébert sculpteur. Monsieur MacDuff
répare dans le plus court délai les har-
nais de toutes sortes et de toutes qua
lités. Ne pas oublier, à l'enseigne du
cheval dans la vitrine 703 St Cathe-
rine.

Déice a"znlomne.-Les longues soi-
rés d'automne bons arrivées avec leur
cortège d'ennuis et de déplaisir. Pour
chasser les noirs soucis il faut regarder
le futur à travers les nuages bleu d'un
excellent cigare de la Havane ou d'une
bonne pipe en brière que vous achete-
rez chez Nathan au prix du gros c'est
là où l'on trouve le plts gmnd assor-
timent de pipe et d'objet de fumeurs
qu'il y ait à Montréal.. Nathan a tou-
,jours vendu et vendra toujours flu prix
du gros ises magasins populaires No.
71 rue St Laurent et No. 1916 rue No.
tre Dame, à côté du City Hôtel.-

Voir pnnonce de la maison R. B.
Champagne et Cie. 

Hier Mme X... dit à Baptiste, le
nouveau valet de chambre :

-Baptiste, demain j'attends du mon-
de à diner, et comme les soirées com-
mencent à tre un peu fraîches, vous
chaufferez la salle à manger.

-Bien, madame. A combien de de-
grés faudra-t il la chauffer, la salle à
manger ?

-Dame 1île pense qu'une dizaine de
degrés suffiront.

-L combien aerez.vous table de-
main, madame?-..

-Une quinzaine-de personnes.
-Alors, madame, si vous êtes qin-

ze, dix dégrés ne suffiront pas, ça -ne
fera pas un d6gré par personne et tout
le monde mourra de froid ..

......

La dernière trouvaille de Câlino :.
On parlait devant lui, à propos des

récentes expériences aérostatiques, ds.
la difficulté de diriger des appareils"
plus lourds que l'air. P

-La belle affaire, s'est écrié Cilino
a terre est plus : lourde que l'air I Et

elle se dirige bien toute seule dans l'es.
Pace.

On parle du diamant monstre décou.
veit au Cap.

--En somme, que nous importe. il
n'y a aucune différence entre les dia-
mants faux et les diamants vrais.

-Il y en a une, dit une cocotte, lesà
vrais peuvent se laver..

DE

VenaLttus pendrant l1
somnsine.

i n ate encore boltiooup lc& ý

BON MARCHÉ FABULEUX

Jugez par les prix suivants
Coton jaune, 27 pouces 3els

" 36 à5
blanc,-36 U

Couvertes laine grise, 9 t.2 2 , St.23
$1.43 chaque.-

Couvertes laina eblanche, - 88cts, $IAO,
'S$.13, 125.

Tweed écossais pure laine, valant 81.00,
vendu 55 ets.

Bas de laine bonne qualité, 15, 20, 25ets
Avec les mêmes avaritages, Cretonnes,

Confortables,Jupons, Wincey,.Flanellesi
Manteaux, etc.

BOISSEAU FRERES
235 et 237 Rue S.Laurent.

Achetez le Fil Clapperton reconnu
le meilleur par les couturières à la
main et à la machine.

La place du grand Secre
Où nous prenons les photographies

le Meilleur marché, les plus res-
semblantes et avec un un!

sans égal.

Grandeur Minette, yets diz.i
Carte de Visites 75cts
Cabinet, $1.50

inis à laJ
gelatine 2.50

Oranmeur Panneaux L_0 "'
Portraits au crayon, 5.00 chaquei

I. MARTIAL

102 ET 104 11UE ST-LAUIRENT.
ET No 458 R UE LAGAUCIIETIElE.

(Coin des rues St Laurent et
4-lm lAgaucietière.)

?HENOMENAL i

On a bien vu des vaches à cinq
pattes. des veaux à deux têtes etc.,
mais oa qu'on n'a jamais vu c'est un
homme poFssdant des pieds de co.
chon-de ocehon, vous lisez bien 1-
Tout extraordinaire que orci puisse
paraitro, on peut sen convainero fa.«
cilement en allant au No 72 de la
rua S Laurent. i4 o charoutier Uizol
se fors un plaisir de montrer ses
pieds à tous ceux qui voudront les
voir.

Jeannette a menti l'autre jour en
disant que Oizol avait des bottes,oar
la conformation de ses pieds, s'oppo-
se à cette chaussure trop moderne
pour les pieds du compagnon do St
Antoino.

Venez don contempler tous les
pieds extraordinaires que le fameux
Cisol exhibe au No 72 de la rue St
Laurent.

A vIS À UX MEBES
Si votre sommeil est troubl la nuit par les

pleura et let cis d'un enfant qui souffre de sE
dentition, bItez-voue de voue nroc,,rer une bou-
teille du IlSirop camant de Mme Wiustfr pour
la dentition dès enfants. son ea"ctée sans
éla t votrepeliý malade Sera soulagé humé-dlàtemeatin.,

Ayez coniance.cl mres, ce reméde est infail-
lible. Il gOit la éyssenterlo di la diasahé6e, 1~larise restomea et les tutestins. faré diasr e
les cli no, adoucit les humeurs. réduit les In-
Sammat ons et douse une énergie nouvelle àtout
le iystème oM générai.

ILe sirop calmant de Mme Wtselto pour:la
dentitico desmrat est agréable anset et
est préparé d'a 'a la prescrption d'lloesddu pins
gat es méicalesarmiles f nemmes
des tas-Unis.-U est en vente chez tonla 

oharmscens, dan le monde entier. Prix 5 $cis.

SCAPITAL $76,000
.ausra,n aew..S.es

Praruea e p,~-'U.ie

CIE. DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiane
Nousîertlftns par la presenta gus sour-

su,rilom r ls at rnge'sts fats posur les
tragiesin ii m e l ew.au* de la Com,,z.
agnie de Lotere de 'ta de la Louisiane,

guensosrgrons et conurn personnellemnt
lUs tirages no et-mmer, t z gi le tout at men-
duitt ai hont.2e1t, franui a d onne foi
pou'tous les inraiists; nous ardorsons /rl
Conipagniedà j seur ir de ce ce iieat, =W
det fac-stiiift de u-.s signaiara aaeacs,
das -sa annonce.

conmi ssaire

Incorporée e :8685 euraunç jar ta Ltglisa-
turc, pour dusic nesrJtuc1tnn.r s-rch:,rté. avc

.un Capitalode nuquel adét ajoutéde
puis unfonds de réserve doeplus (lef$550,o.
deirent pplae cran,îî,ses prlvliO'5et
devnrt ad aprésentecoastiu n eP.LaaL.e doéele adcembre z879.

La seule loterie reconquit et approuvée par ipote
Ppu~laire da"s aucun %lt.

Li grandtage de chaque numéro a lieuuchaqut
mois, ne retarde iamais, et .ne at lamais te d6-
ducuon.

(Jhanoe de, faire fortune1

Dina me Gr<nd laee, LYcie, L àè1U'.caddoedeAii BcOaUWU*-Qrlius, Mrdi, Je h
Njoni-aoe ured Tirag ejincamuel

Prix Capital, $75,000,
3o0,ooe Billts $s chaque.'Fractioas-Cla.

quiemes, enproportion.

- LISTE DES PRIX -

SPrix Capal de ren. " rs,.co
a Grand Prix de ss,o 25.OOOz Grand Prix do xuao so,o.o.
s Prix de 6000 Ca,o05 2, .000 10.0m0

101,0 " lo oec
X0 " ,on ao,o
00 " 2n 20ooo

Y- 200 30.0m0
s'on 23 25.0oc

so " A. s OXIsATI ,

9 Prix d'Approximationdeo 3s0 1,r0
9 500 .41500
9 250 9150

ag6r Prixéalevant à $s5.s,
Les applications prur prix aux clubs doivent

alul seulement au bureau de. la Comp.gnle,
à la Nouveloe-oléan.

Pou de plus simples Informations, écrivezlisiblement, Ceunint votre adrstisottu long.
Mandais de poste, mandats ci'axpreui, ou
cnange s ur .w-York &ans une attre ordi-
naire. Bllets ae bsnque par Expi es (Toute

rme deg sbu.de $> à nos frais) iujvent

M. A. DAUPHIN.
Nonvel rlras, Le.

on àM. A. DAUPHIN,
F07 Saventh St., Washington. D.C.

FiteW les nttldni. de restot puyable et
adressez les lettres eurglistrees a

New Orleans Nationual Banik,
New OrLecana, 1,e,

A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

C'est la temps favorable pour réparer et
teindre les pelleteries, chez Rohert & Cie ,
coin des rues St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua-
lit de la marchandise, comme en plein
jour.

Robert & Cie vendent tout son stock
d'automne à bon marché pour ne pas l'a-
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portations d'hiver.

C. Rohert & Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon à
bon marché.

C. ROBERT & Ciz

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Maison Chidone

Cet établissement fondé par imo
Ghidone fondatrice du Grand Vatel
offre aux amateurs du jeu de Billard
et do Poule deux salles avec tables
perfectionnées de S. May d Oie,

Salon particulier avec piano.
RESTAUrsrT, spécialité des con-

sommés et soupe aux huîtres.
• BuvETTE.-Liqueurs de choix et
les milleurs cigares.

N'oullies pa. la plsoo
S.: : Maison GhIdone

No. 24 et 26 BU» ST VNcEN
Coin do la rué Ste Thérèse.
ADOLPHE SABOURIN
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